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La Fondation
Saphir propose
un nouveau type
d’habitat aux
personnes
indépendantes
mais isolées
socialement.
Le Canton
applaudit.

Romaric Haddou

C’est «une étape entre la vie indé-
pendante à domicile et l’héberge-
ment totalement accompagné en
EMS». À Orbe, la Fondation Sa-
phir inaugure une formule inédite
de colocation pour seniors. Neuf
chambres de 18 m2 dotées de
salles de bains privatives et qui
partagent un séjour, une salle à
manger et une grande terrasse.

«Il y a des personnes qui sont
très indépendantes, qui ont unbe-
soin minimal de soins mais qui, à
cause des aléas de la vie, se re-
trouvent en situation d’isolement.
Ce projet s’adresse à elles et évite
une entréeprécoce enEMSenpro-
posant à la fois un lieu de vie pri-
vatif et du lien social», résumeSté-
phane Costantini, vice-président
du conseil de fondation de Saphir.

Un soutien au quotidien
La prise en charge n’est pas aussi
conséquente qu’en EMS mais un
professionnel est présent à la co-
location tous les jours de 7 h à
20 hpour «un soutien dans les ac-
tivités du quotidien». La nuit, seul
un piquet infirmier est joignable.

Autre particularité de la colo-
cation: elle est située dans le
même bâtiment que l’un des
centres d’accueil temporaire
(CAT) de la Fondation Saphir (les
deux entités forment le complexe
L’ARCADE). Les colocataires ont
donc accès aux activités de la
structure et peuvent y rencontrer
d’autres seniors.

«Les bénéficiaires participent
ainsi à des sorties et des repas col-
lectifs tout en étant encadrés par

du personnel qu’ils connaissent
déjà puisqu’ils fréquentaient le
CAT avant d’entrer dans la colo-
cation», observe Fabienne Zaugg,
responsable accompagnement à
la Fondation Saphir.

La formule semble séduire
puisque les neuf places ont trouvé

preneur en quelques jours. Une
liste d’attente est ouverte. Les co-
locataires sont âgés de 78 à
93 ans. Parmi eux, Lisiane
Raschle (78 ans), qui vivait à
Vuitebœuf avant d’emménager à
L’ARCADE: «Je n’aurais pas pu
continuer à vivre seule, je me
sens beaucoup mieux ici. Je suis
plus libre que si j’étais en EMS. Je
fais du tricot et mes colocataires
sont des amies que je fréquentais
déjà au CAT. Je suis relaxée, j’ai
un peu l’impression d’être en va-
cances.»

Unmodèle précurseur
Le projet est également vu d’un
bon œil par le Canton. «L’AR-
CADE répond à une demande
jusqu’ici non satisfaite de la part
des seniors pour qui l’autonomie
absolue n’est plus complètement
possible mais où l’encadrement

permanent n’est pas encore né-
cessaire, souligne la conseillère
d’État Rebecca Ruiz. Le principe
de cette colocation est non seule-
ment novateur, mais sans doute
précurseur à l’échelle du canton.»

L’accompagnement social pro-
posé par la structure n’est pas
couvert par l’assurance maladie
mais un soutien est apporté par
le Département de la santé et de
l’action sociale «sous la forme
d’aides financières individuelles
dont les résidents peuvent béné-
ficier via les prestations complé-
mentaires».

Aides financières
Si cette colocation est présentée
comme la première du canton,
d’autres s’y sont mis depuis plu-
sieurs années. «Il y en a depuis
vingt-cinq ans enValaismais aussi
à Genève, par exemple. Le but est

de développer le concept ici, an-
nonce Luis Villa, directeur géné-
ral de la Fondation Saphir. L’un
de nos atouts, c’est l’accessibilité
financière, grâce notamment aux
aides du Canton pour les rési-
dents. Nous voulons que la colo-
cation soit ouverte à toutes les
bourses.»

Au bénéfice d’un bail à loyer,
les colocataires déboursent entre
2500 et 3000 francs parmois, en
fonction de leur participation aux
activités du CAT. Pour pouvoir
postuler, il faut satisfaire à l’éva-
luation d’indépendancemenée en
amont. Une certaine autonomie
doit ensuite être maintenue pour
favoriser les interactions au sein
du logement. Si une prise en
charge plus lourde devient néces-
saire, les responsables «se pose-
ront la question d’une entrée en
EMS».

Des seniors font une coloc pour
éviter l’entrée précoce en EMS

Projet novateur à Orbe

Lisiane Raschle (à dr., t-shirt rouge) et deux de ses colocataires, dans la cuisine commune. Un accompagnement
est proposé au quotidien par des assistants de la Fondation Saphir (au fond à gauche). JEAN-GUY PYTHON

Projet immobilier
Mis à l’enquête, le quartier
Bellevue – Borné-Nau
Est doit apporter 20%
d’habitants en plus et
soulager l’agglomération
yverdonnoise.

Grandson n’a jamais connu un
projet immobilier d’une telle am-
pleur. Le futur quartier de laMer-
veilleuse prévoit la construction
d’unmaximumde 370 logements
pour environ 680 habitants en
bordure d’autoroute, dans la zone
Bellevue – Borné-Nau Est. Le plan
d’affectation d’une parcelle agri-
cole communale et d’une autre
privée estmis à l’enquête jusqu’au
1er octobre.

«Les derniers immeubles loca-
tifs ont été mis en service il y a
40 ans. Nous avons besoin de di-
versifier le logement en ville, no-
tamment pour les jeunes et les per-
sonnes âgées qui ne trouvent rien
chez nous, car l’offre est essentiel-
lement composée de villas en
PPE», a justifié le syndic Antonio
Vialatte en séance d’information
publique, mercredi soir, devant
une cinquantaine de personnes.

Si Grandson, 3366 citoyens,
veut doper sa capacité d’accueil
de 20%, c’est aussi parce que la
saturation du marché locatif se
fait sentir à l’échelle de l’agglomé-
ration, notamment avec l’ampu-
tation d’une partie du projet yver-
donnois Gare-Lac. «Ce quartier
est dans les priorisations d’AggloY
et du Canton», assure le syndic.

Hausse du trafic
«Onrisquededéplacer le centrede
gravité deGrandson, audétriment
durayonnementdubourg, tout en
grignotant des surfaces d’assole-
ment», s’est inquiété un habitant –
par ailleurs urbaniste – applaudi
par une partie de l’assistance.

«Il n’y a plus de possibilité de
densifier pour de l’habitat inter-
générationnel. Là, nous aurons
10% de logements d’utilité pu-
blique», a rétorqué Antonio Via-
latte, qui défend une «logique à
urbaniser» l’endroit. La Com-
mune s’est associée à Retraites Po-
pulaires pour construire des bâti-
ments de 2 à 4 étages.

La hausse du trafic, notam-
ment une nouvelle ligne de bus, a
soulevé de nombreuses inquié-
tudes. Les 1850 véhicules/jour
supplémentaires seront dirigés
vers le carrefour du Repuis, qui
bénéficiera d’un rond-point, pour
préserver les rues résidentielles
adjacentes. L’étroite traversée du
bourg verrait augmenter le défilé
de 12 voitures/minute aujourd’hui
à 13,5 aux heures de pointe.

Vestiges archéologiques?
L’une des particularités du projet
réside dans la construction d’un
parking végétalisé de 435 places
le long de l’autoroute, faisant of-
fice de mur antibruit. Pour le
reste, ce quartier «sans voiture»
avec 700 places pour vélo dispo-
sera d’espaces verts «à forte va-
leur écologique». Il sera relié à un
chauffage à distance et bardé de
panneaux solaires, pour tendre
vers l’autosuffisance.

La Merveilleuse pourrait voir
le jour d’ici à une dizaine d’an-
nées. Toutefois, l’archéologue
grandsonnoise Annick Voirol a
rappelé la découverte de vestiges
lors des travaux du centre sportif
voisin, laissant supposer la pré-
sence d’une zone archéologique
plus étendue qui nécessitera des
fouilles. Et donc, un allongement
du calendrier. Fabien Lapierre

Grandson
prépare le
terrain pour
680habitants
deplus

«Je n’aurais pas pu
continuer à vivre
seule, je me sens
beaucoupmieux
ici. Je suis plus
libre que si j’étais
en EMS.»
Lisiane Raschle,
l’une des colocataires

Vallée de Joux
Le village des
Charbonnières s’est
embrasé avec des
animations traditionnelles
pour fêter les premiers
vacherins de la saison,
labellisés «AOP» depuis
2003. Reportage.

«Elles vont arriver», souffle une
mamanpour rassurer son fils per-
ché sur ses épaules. Aumême ins-
tant, une voix annonce au micro
l’arrivée imminente des vaches
depuis l’alpage du Pré Gentet.
Sous peu, elles débouleront au
son des cloches sur la route bali-
sée par des cordons de sécurité,
derrière lesquels s’impatiente un
public très familial.

Samedi, plus de 8000 visi-
teurs sont venus célébrer les pre-
miers vacherins Mont-d’Or de la
saison dans les rues des Char-
bonnières, berceau du célèbre
fromage. Le village qui, d’habi-
tude, ne compte qu’un peu plus
de 350 habitants s’est trans-
formé en grand marché animé.
«Une de mes petites-filles de

21 ansm’a invité à passer la jour-
née ici», confie une retraitée ra-
vie d’être là, avant d’ajouter avec
le sourire: «J’aime ces fêtes à di-
mension humaine.»

Peu après, la démonstration
des claqueurs de fouet venus tout
droit de Suisse alémanique ne
manque pas de susciter l’émotion
dans la foule, également conviée
pour les 20 ans de l’appellation

d’origine protégée (AOP) attri-
buée au vacherin. Un gage de qua-
lité et d’authenticité pour ce fro-
mage très local.

Quels sont les principaux cri-
tères de fabrication liés à ce label?
«L’utilisation du lait de la zone,
dans un rayon de 25kmà vol d’oi-
seau», répond Pascal Monneron,
gérant de l’interprofession du va-
cherin Mont-d’Or AOP, avant de

préciser: «La sangle provient aussi
de la zone.»

Du vacherin à l’Élysée
L’arrivée à midi du conseiller fé-
déral Guy Parmelin était très at-
tendue. «Je suis heureuxde rendre
hommage à votre filière, qui lemé-
rite», s’adresse le ministre aux
producteurs et affineurs de ce fro-
mage à pâtemolle qui fait la fierté
de la région. «Il rapporte 10 mil-
lions de francs de chiffre d’affaires
par année et offre environ
250 places de travail», se félicite
l’élu devant les visiteurs et gour-
mets, précisant que, pour l’occa-
sion, il tient également à s’expri-
mer en tant que Vaudois.

La spécialité du Jura vaudois
ne connaît, pour ainsi dire, pas
de frontières. «On exporte en
France, en Allemagne et en Amé-
rique du Nord jusqu’à 10% de
notre production», énumère Pas-
cal Monneron. Le vacherin que
produit à L’Auberson le fameux
fromager Vincent Tyrode – pré-
sent à l’événement avec un stand
– se retrouve même dans les as-
siettes de l’Élysée à Paris.

La production de ce fromage
emblématique fait cependant
face à des défis, le premier étant
celui de la relève. «On a de
moins en moins de fromagers»,
s’inquiète Pascal Monneron.
Même son de cloche pour la pro-
duction laitière, qui serait en
danger: «On a beaucoup d’arrêts
dans ce domaine», poursuit
l’homme avant d’évoquer le
problème de «l’état de la forêt
qui se détériore».

Conscient de ces difficultés,
Guy Parmelin reste enthousiaste:
«Nos produits agricoles font face
à une concurrence internatio-
nale sévère mais, malgré cela, la
tradition se perpétue.»
Steven-Charles Kakon

La 25eFête du vacherinMont-d’Or a attiré plus de 8000 personnes

Plusieurs troupeaux de vaches ont profité de l’occasion
pour faire leur désalpe dans les rues des Charbonnières.

«Je suis heureux
de rendre
hommage
à votre filière,
qui le mérite.»
Guy Parmelin,
conseiller fédéral
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